
. tmgm 
FONDE EN T 8 9 1 

Yendredi S Juin {923 

» , rue Pwrrée, ROUBAIX et 2, plaça de l'HêteUe-V3k, T O U R C O I N G 

Républicains, 
mais non 

Rëactieiwaires 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Dans une récente 
assemblée du parti 
libéral, M. Plichon a 
proposé, au nom de 
ses amis, une 'al­
liance à la Fédéra­
tion Républicaine du 
Nord, pour mieux 
écraser le parti socia­
liste lors des pro­
chaines élections lé­
gislatives. 

La Fédération Républicaine du Nord 
vient de répondre par la voix de M. Lou-
«;heur. A Maubeuge, dimanche dernier, 
il a fait cette importante déclaration : 

« M. Isaac et M. Plichon ont exposé, 
î'autre jour, à Lille, les intentions élec­
torales de. la droite. M. Isaac a indique 
la nécessité de maintenir la représenta­
tion proportionnelle. M. Plichon, par 
contre, a dit le désir de son parti d'en­
trer dans une coalition avec la Fédéra-
lion Républicaine du Nord. 

« Ce sont là deux propositions contra­
dictoires. 

» Nous sommes, à la .Fédération, par­
tisans de la R. P. qui réserve à toutes 
les opinions le moyen de s'affirmer en 
toute indépendance. 

» C'est pourquoi nous sommes, à la 
Fédération, contre toute coalition qui 
vendrait illusoire la Représentation Pro­
portionnelle. D'accord avec tous - mes 
amis, je réponds donc à M. Plichon : 

» — Une alliance avec la- droite ? 
Non !» . . - -. ". -

Les paroles de M. Loucheur éciaircis-
sent, d'une manière définitive, la situa­
tion politique du Nord. Les républicains 
ne veulent pas être confondus avec les i 
réactionnaires, malgré toutes les avan- j 
ees de ces derniers. C'est un acte de pro­
bité électorale auquel il faut rendre hom­
mage et qui gagnerait à être pris en 
exemple dans le pays tout entier. 

Eug. GUILLAUME, 

Des cadavres dans les ruines 
+w+w*w*m%mmm%%iww%i%w%. 
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Le Gouvernement 
contre la Reconstitution 

U n e c i r c u l a i r e p o u r 
e n c o u r a g e r a u n o n - r e m p l o i 

Le gouvernement sentant que le pro­
jet de Lasteyrie est en mauvaise posture, 
vient de. prendre une décision ébourif­
fante ! Q encourage les sinistrés à ne 
plus remployer! IF le fait, au mépris de 
la' loi du 17 avril 1919, qui-a déterminé 
les conditions dans lesquelles peut avoir 
lieu l'attriB^tion de frais supplémentai­
res, c'est-à-dire sur justification com­
plète de remploi. 

A condition que le sinistré abandonne 
à l'Etat une parue de son Indemnité, il 
peut donc maintenant renoncer au rem-

, ploi completC'est la prime à, l'abandon 
des travauJi fie reconstruction. 

Que peniefrie Parlement d'un gouver-
j nement qut modifie les lois par voie de 

circulaire 11 
Pour qu'an <ne puisse nier, voici le 

texte complet de la circulaire :-. , 
CE QUI RESTAIT APRES LA G U E R R E D ES BATIMENTS DE LA F O S S E N ° 8 DES 

MINES DE BETHUNE. O U ON V I E N T DE RETROUVER LES RESTES DES 
MINEURS ASPHYXIES P A R L E S ALLEMANDS 

Nous avoua le lalé hier que les restes de 
deux mineure, n o m m é s Jules Tisse e t I i è -
vin Carlier, avaient été trouvés au fond de 
la fosse n° 8 des mines de Béfôvone. l « s 
malheureux, a v e c deux de leurs camarades , 
ava ient péri asphyxiés , en 1917,. par , l es 
nappes de gaz lancées par les Al lemands, 

qui tentaient de s'opposer à l'extraction. I ls 
employèrent à cet effet tous les m o y e n s de 
destruction en leur pouvoir. On peut-se ren­
dre compte d'après la photo c i -dessus de l'état 
l a m e n t a b l e d e s bât iments de la f o s s e m 8 i 
l ' issue,des hostilités. On s'imagine a isément 
quel devait être l'état des voies souterraines. 

l e s Voyages Populaires 
du «Réveil du Nord» 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Uexcursion Taris-Versailles 
les 10 et 11 juin 

C'est dimanche prochain que les excur» 
aîonnistes prendront le train pour Paris-Ver­
sail les. « Allons, Allons, debout ! il est l'heu­
re ! . . . . > Ah les bonnes matinées de départ. 
On se lève tôt , on se hâte fébrilement tout 
il la joie des bonnes journées & passer, impa­
t ient de subir les premières émotions du 
voyage. Le train, les champs, les vil lages qui 
ont l'air de s'enfuir le long des fils télégra­
phiques. L'appétit qui vous contracte l'esto­
mac e t vous fa i t mieux appécier , e plaisir 
d'un repas de fortune, l es conversations drô­
les après le s i lence des première» minutes. 
L'arrivée à P a r i s . . . Paris, l e Grand Paris » 
qu'on revoit toujours avec plaisir, t'© mino-
taure de la pensée moderne. 

La grand* v i l le prest igieuse autour de la­
quelle le monde entier gravite. Paria, l e plus 
•formidable amoncel lement d'arts, d e splen­
deurs, de génies. Toutes les beautés ^e l'His­
toire , tous ses crimes, toutes ses grandeurs 
« t toutes ses servitudes grouillent, palpitent 
dans les ruelles du vieux Paris. 

E t puis , l 'émerveil lement des heures de 
Versail les ! . . . ' ; - •' 

Déjh. par la pensée, l e touriste v i t ses heu­
res inoubliables dans quelques jours elles 
seront une réalité. . 

Rappelons que vendredi e s t l e dernier jour 
d'inscription pour l'excursion des 10 e t 11 

Orl peut s'inscrire dans nos bureaux 186 
bi t , r s e de Parts, à Lil ie on à J'Agence des 
Vo/ages de la Presse Française, 66, m e des 
Stations à Lille. 
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Pour et Contre 
les Camelots du Roy 

Il est un \ote qui départage bien nettement 
l 'opinion de nos députés du Nord, du Pas-de-
Calais e t de l'Aisne, c'est le vote sur l'affi-
chatre du beau discours prononcé par M. Her-
riot contre les .menées violentes des Camelots 

'eaux qui ont voté contre l'affichage avec 
M 1 eon Daudet, se sont affirmés pour la po-
iii'iaue à l'huile de ricin des monarchistes à 
irourdins Leurs noms doivent être connus : 

NORD : MM. Crespel, Groussau, des Rotours, 

^ PAsS i^CALAIS : M. Lefebvre du Prey. 
USNE • MM- Des jardins, Forey, Frédéric 

Hi'itrues Rlllart de Verneuil. 
T*r>us les autres députés ont voté l'affichage 

du discours Herriot, sauf MM Narcisse Bou-
"aneer Delesalle. Macarez. René Lefebvre. qui 
tl'OUt pas P " s part au vote. ^ ^ 

Les "Camelots" osent maintenant 
des lettres anonymes 

- MM ANTERIOU E T HERRIOT 
«SONT MENAOBS DE REPRESAILLES 
Par i s , 6 M Antériou, député de l'Ar-

flèche, a relate ceLaprès-midi , dans les cou­
loir» de !a Chambre, qu au coure de la 
séance d'hier i l avait , ainsi que M. Herriot, 
vécu une lettre pneumatique anonyme, les 
avert i s sant tous d e o x <fl»e_,>ewr atutude à 

i d**^ m e u r e s -roy«ui*J«» recevrait pro-

L'indésirable Budget 
des Dépens es recouvrables 

Une délégation des R. L. se rencontrera 
avec une délégation des finances 

Paris , 6. — L a Commission des Région* 
Libérées, réunie s o u s la présidence de M. 
Groussau, a examiné la proposition faite 
par le président de la Commiss ion des Fi­
nances au nom de cette Commission, e t ten­
dant à réunir' les deux commissions- e n v u e 
d'étudier en c o m m u n la situation créée par 
le projet de loi portant l ixation du budget 
d e s dépenses recouvrables . 

Après discussion, la Commiss ion a décidé 
à 1 unanimité ;.4e designer une délégation 
chargée ùm s e rencontrer avec u n e déléga­
tion d'un Ynéme nombre:• de -la- Commiss ion 
des F inances et lui a donné mandat de re­
vendiquer les droits de la commiss ion des 
Pég ions libérées. 

Ont été n o m m é s membres de .celte délé» 
gation : MM.. GROUSSAU, président ; 
CRESPEL. DESJARDINS, Léon ESC.OF-
FIER. GONNET, René LEFEBVRE et RIN-
GUIER. 
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Après le dernier drame 
à i " Action française " 

L'ANARCHISTE T A U P I N A E T E 
CONDAMNE A 15 JOURS DE PRISON 

Paris , 6. — L a l i e chambre correction­
nelle, présidée par M Mayet, a condamné 
ce t après-midi, à 15 jours de prison et à 
25 fr. d'amende, Georges Taupin, charpen­
tier en fer, s e disant anarchiste qui, le 23 
niai dernier, a tiré un coup de revolver dans 
l e s bureaux d e T « Action França i se ». 

Pour s a défense, à l'audience, Georges 
Taupin a dit qu'il n'avait pas eu l'intention 
de tirer sur quelqu'un, mais s implement 'de 
taire une manifestation. 

» O Q O « 

Les organisations secrètes 
deV Empire invisible" 

LE PRESIDENT HARDINQ PARTICIPERA A 
LA CAMPAQNC CONTRE LE KU-KLUX-KLAN 

Paris, 6. — Le président Harding vient de 
donner l'appui de sa parole à la campagne 
faite par plusieurs gouverneurs d'Etats, con­
tre l'organisation secrète* du Ku-Krux-Khui.' 

M. Harding est franc>maçon. m a i s i l - n e 
confond pas la franc-maçonnerie avec les Ku-
Klux-Klan et il s'en est expliqué de la manière 
suivante : l'une est une- organisation frater­
nelle secrète ; l'autre, une conspiration se­
crète, c e q u i n'est pas la 'meme chose. 

Le président Harding a voulu, ' assure-t-on, 
montrer par ses paroles qu'il condamnait vive­
ment les menées occultes du Ku-Klux-Klan qui 
dimanche dernier encore, à New-Jersey, ras­
semblait.un.grand nombre de ses adhérents et 
votait une motion en faveur du maintien des 
organisations secrètes d e l'empire invisible. • 
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L'anniversaire de la mort 
de M. Camille Pelletan 

Paris , 0. — Les représentants et les mem­
bres du Farti radical et radical-socialiste 
s e sont réunis aujourd'hui ;à 11 heures, au 
Columbarium du Père-Lachaise, pour y 
commémorer l 'anniversaire de la mort de 
Camille Pelletan, sénateur des Bouches-du-
Rhône, ancien ministre et gui fut président 
du Parti. 

Un discours rappelant la vie, i œuvre et 
]p caractère du grand républicain que fut 
Camille Pel letan. a été prononcé par M. 
Daiadier, député de Vaucluse. 
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U n p l â t r i e r d e L o u r c h e s 
e s t m o r t d ' é m o t i o n 

IL %VAtT REVU SAI^JT-EtlESNE 
SA VILLE NATALE ! 

Saint-Etienne, 6. — M. - Joseph Depuly, âgé 
d« 77 ans, plâtrier à Lourches (Nord), et origi­
naire de Saint-Etienne, avait rêvé toute sa vie 
de venir finir son existence dans sa ville natale. 
11 arriva hier matin, par»l'express de - Paris, 
en compagnie de sa femme, de -sa fille et de. son 
aendré. mais son émotion fut telle en revoyant 
sou pays d'origine qu'à peine avait-il mis le 
pied sur le quai de débarquement, < a la gare 
dé Chftteaucreux. qu'il s'affaissa. Tous les soins 

r le ranimer ont été inutiles ; le vieux Slé-
«Dort déjuouoB «a-,revoyant le» 

- 4couWs"tts i«BWB ans. 

Terribles combats livrés 
au Maroc espagnol 

Le m 
à MM les 

par 

tre Hfs Régions Libérées 
ets des départements atteint* 
événements dA guerre 

Paris, le 26 mai 1923. 
Aux termes des instructions contenues dans 

le paragrapto» VHI de la circulaire de mou 
département, fr. 58, en date du 12 février 1920, 
l'allocation < M acomptes successifs sur jusU-
ficatious équivalentes, effectuée dans les con­
ditions prévues à l'article 44 de la loi du 
17 avril 1919 modifiée, doit être suspendue à 
la limite où la disponibilité finale du compte 
d u sinistré e u égaie au montant du premier 
acompte alloué. 

A partir de ce moment, le solde du compte 

just 
ble 

peut être payé qu'après présentation de 
ificatlons complètes, portant sur l'ensetn-

Après an combat acharné, une colonne 
aurait perua quatre cents hommes 

Madrid, 6. — Des dépêches de Madrid 
apportent la nouvel le d'un sang lant combat 
le troisième en huit jours, à la position 
avancée de Tizi-Azza. 

Ce" matin, un important convoi, escorté 
d'un fort contingent de troupes de toutes 
a r m e s :— 10.000 h o m m e s environ •— et com­
prenant m ê m e trdis escadril les d'avipns, 
venait de déboucher de h* route ' de $ur-
Orius, lorsqu'il àef heurta 'à^ une forte frarkà 
que : tes av ia teurs esthnèn^rt composée de-l-Së 
7.000 hommes ,Lés rebeljfes, qui étaient. forr * -
tement retremehée, occupaient un front a s sez 
étendu.'Le combat fut actiarné et dura tbute 
la matinée. Les réguliers indigènes et le» 
h o m m e s de la légion étrangère chargèrent 
l 'ennemi à la baïonnette pendant que les 
av ions laissaient, tomber eur les Marocains 
des iries de projectiles Ce fut un vérita­
ble vssawc de Maures, que l'artillerie 
Qotîe-vu'dè décimer. '." 

Le convoi put atteindre .Ï izi-Azza. ' 
Les pertes espagnoles , selon des dépêches 

particulières, dépasseraient 400 tués e t bles.-
sés , )a plupart appartenant a u x troupes ré-

Eulièred indigènes et à la légion étrangère, 
e nombre des officiers tués serait de 15, 

dont le lieutenant-colonel Valenzuela, chef 
de la légion étrangère. 

L e s c o m m u n i q u é s o f f i c i e l s 

Madrid 6. — U n premier communiqué offi­
ciel annonce que plusieurs colonne* opé­
rant d a n s le secteur de Tizi-Azza ont atta­
qué, délogé et m i s e n fuite 7.000 rebelles for­
tement retranchée. 

L'aviation le3 poursuit e t leur inflige de 
lourdes pertes. 

On ignore l es pertes subies par les trou­
pes espagnoles . 

U n deuxième communiqué précise qu'au 
cours des récentes opérations dans le sec­
teur de Tizi-Azza, les troupes espagnoles 
ont eu 45 tués et 210 blessé». 

Les'VIUis" de facier américain 
feulent la journée de \ 2 heures 

LE M O N D E RELIOIEUX. P R O T E S T E 

New-,York, G. — Cinquante mille repré­
sentants de confess ions rel igieuses, protes­
tants, cathol iques , et isr-aëtitesrj ont s igné 
une:protestat ion-conjointe contre îés décla­
rations de M. Gary, président de la corpora­
tion de 1 acier des Etats-Unis,- lequel sou­
tient que la journée de travail dans l' indus­
trie de. l'acier doit être de 12 heures. 
• La protestation • déc lare ' qu'une pareille 

mesure e s t contraire à la morale e* de na­
ture à étrangler la- confiance publ ique. , 
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Un escroc, l'homme de confiance 
de feu l'empereur d'Autriche 

IL AURAIT ETE A R R E T E A PARIS 

" . *-. " -
. Genève, 6. — A la suite d'une plainte pé­
nale déposée 'par "un avoent de baint-GalI, 
défenseur ' des ' intérêts de Parchiduc Max, 
d-'Autmïie, le juge d'instrucUon de Berne 
3 laLcé un mandat - d'arrêt contre l'homme 
de confiance de feu l'Empereur Charles, le 
baron Von Steiner et. contre l a f emme de ce 
dernier. '-. ' 

Le , baron-Ste iner est inculpé de fraudes 
f-ommiaes au préjudice de l a famille impé­
riale d'Autriche et sa femme, de complicité. 

Selon une nouvelle parvenue de P*rjs, le 
baron V o n Steiner a été arrêté et incarcéré 
à Paris. 

So*i extradition sera demandée a u x au­
torités françaises 

Les s o m m e s escroquées représentent un 
quart de mil l ion-de francs s u i s s e s en chif­
fres ronds 

Elles ont été prélevées sur des ventes de 
bijoux, notamment à. la Société P e r ï œ c o a 
Berne e t -a -d 'autres maisons 

On prévoit que d'autres arrestations de 
personnes domiciliées e r Su i s se et à J'étran-

JBJrYf'M JT°"° - d u . b* îon Steiner, ; anrès 

de la dépense restant à justifier, y cocu-
pris le montant du premier acompte. 

Cette prooédur- impose donc aux sinistrés 
l'obligation, pour percevoir le solde d'un titre 
de créance, série « Immeubles-remploi » ou 
série « Meubles-reconstitution •. de présenter 
selon le cas, dés justifications de remploi im-
mobflier où de reconstitution mobilière, pour 
une somme. érrale au double dudit solde. 

Par suite. l'attributaire ne peut percevoir 
ce solde qu'à ta condition de prélever, au 
préalable, sur 6es ressources personnelles, 
une somme d'égale quotité e t d'en effectuer 
le remploi. 

L'attention de mon département a été appe­
lée sur les inconvénients résultant, pour un 
grand nombre de sinistrés, de l'obligation a 
Iaquene Us étalent tenus, de consentir 
l'avance ainsi exigée, de leurs deniers person­
nels ou de se la procurer en faisant appel au 
crédit. 

En vue de remédier à ces inconvénients, 
Tai.décidé, d accord avec ^1. le ministre des 
Frnancésv que. « a r i a demande expresse des 
ajtrj^utaijM!&l«rfntntitii ouvert -poux un titre 
de. cre»iroè -. isèrnF -« »rrinjeubies-i>©îr«p^i "» eu 
sérhJ .« IWeebass-reMEmstitUtion » déterminé, 
pourrait être considéré comme clôturé, éans 
qu'ils aient à fournir'la justification de l'em-
aioi du montant du premier acompte prévu a 
"article 44. paragraphe 1er, de la loi du 
17 avril 1919 modifiée. 

Toutefois, pour bénéficier de cette dispense, 
lesdlts attributaires devraient renoncer ex­
pressément à percevoir la reliquat des som­
mes inscrites sur le titra de créance envisagé, 
reliquat qui s'élèverait, au marnent de la de­
mandé, a une somma égalé au montant du 
premier aoompte. ' 

Cette solution présente l'avantage de laisser 
libre, entre 'les mains de l'attributaire, le 
montant du premier acompte alloué sans jus­
tification préalable d'emploi. 

Le ministre des Régions Libérées, 
Charte* REIBKL. 

Est-il besoin d'ajouter que nous nous 
étonnons fort de voir la signature de 
M. Reibel au bas d'un semblable docu­
ment inspiré par M. de Lasteyrie, et di­
rigé contre les Régions Libérées ? 
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Quarante ans après, on s'aperçut 
que l'Espagnol avait deuxîhs 
Grenade, 6. — Récemment est mort à Gre­

nade, le compositeur Lapid, très populaire 
en Espagne. 

Comme on ne lui connaissait pas de fa­
mille, - ses domestiques firent la déclaration 
d'usage, et un notaire se présenta au domi 
cUe du défunt pour inventorier la succession 
et rechercher les héritiers. 

— Les héritiers T Mais ce sont ses deux fils, 
déclara l e vieux maître d'hôtel, depuis de lon­
g u e s années au service du compositeur. 11 n'y 
a d'ailleurs pas à les rechercher, i ls sont ici, 
dans cette maison 

Stupéfaction du notaire, partagée par les 
assistants. Le compositeur était tenu pour un 
célibataire endurci, auquel oci n'avait même 
jamais connu la moindre liaison féminine. 

On ignorait qu'il avait été marié, qu'il était 
demeuré veuf, et que de cette union étaient 
nés deux' fils. 

Ces deux file, le maître d'hôtel les présenta 
au notaire ; l'un, José, âgé de 41 ans, l'autre. 
Fernando, ayant 40 ans. Depuis leur naissance 
qui n'avait pas été déclarée a l'état civil, ni 
l'un ni l'autre n'était iamais sortis de la mai­
son paternelle. 

Levés à l'aube, couchés, au crépuscule, lais­
sés sans aucune instruction, leur existence 
était totalement ignorée, sauf du maître d'hô­
tel et de domestiques de confiance. 

C'est que José et Fernando sont tous deux 
des nains, dont le père, très vaniteux, avait 
toujours eu honte. t 
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Le» T u r c s c o n t i n u e n t 
à s e m o q u e r d e s A l l i é s 

Lausanne, 6. — Les négociations sont para­
lysées presque complètement. 

Les milieux français constatent avoc satis­
faction que la solidarité interalliée s'affirme 
aussi bien dans i question des intérêts spé­
cialement français comme celle des coupons 
et des concessions étrangères que dans les au­
tres. 

Si, d.'ici deux ou trois jours, les Turcs n'ont 
pas modifié leur attitude, les Alliés auront à 
prendre d'importantes résolutions. 

Tous les Alliés combattent la prétention des 
Turcs, de lier la question des coupons a celle 
des concessions. 

Le temps d'aujourd'hui 
•AMELIORATION 

Légère axnéliorattoh vents de nord-ouest 6 a 
8 mètres faiblissant et retournant le soir h 
sùd-ouest. Ctel très nuageux avec quelques 
ecteîrcies et- quelques ondées locales. Accalmie 
le^oir préoédant de nouvelles ploies. La 9 tem-
uérature sntoauia 7Y 

BORGIA S 'AMUSE 

NOBLE ET GCMÉREUX, PAOLO MAROO AVAIT CONQUIS LE CŒUR SE MARISTA 

Vers le début de l'an 1400. César Borgia, duc 
de Valentino, élonna tort la cour du pape 
Alexandre VI, son père pour la première fois, 
en etfet, une lemme.la bionde danseuse Marista, 
semble fixer son cœur. 

Jaloux et brutal César ne pent cependant ^e 
faire aimer; Marista avait donné son cœur au 
sculpteur Paolo. Bcrpia informé du fait jura do 
se venger terriblement. Un sorcier retarda sa 
vengeance en lui prédisant que Marista danserait 
encore deux fois avait de mourir. Elle danse, 
en effet, une première fois pour lui. 

Lkjigin r>;î rvi5i!ile assassiner Paolo, mais psr 
tin coup du hasard, c'est un autre qu'on assas­
sine. Borgia fait apporter le cadavre qull enve/t 
à ta laWe d'un festin. H fait ensuite danser 
Marista se prome'tant de se venger ensuite. 
Mais Paolo sursit et c'est lui qui tue Marista.et 
so tue ensuite. Leurs cadavres tombent 'farôu-, 
chement enlacés. Ce drame sombre d'un''puis­
sant 0'1,-t, a été mis superbement à l'écran par 
Patlié-Consorlium. 

Lire en deuxième page : 
NOTRE CHRONIQUE CINEMATOGRAPHIQUE 

En attendant l'arrivée 
de la Note allemande 

M. P o i n c a r é c o n f è r e a v e c l e s m i n i s t r e s be lges , 
a y a n t e n -vue, s a n s dou te , l ' appui d e t o u s l e s A l l i é s 

Bruxel les , S. — Avant -la réunion de Bru­
xel les , Je point de vue belge peut se fesn-
mer c o m m e suit : 

La-conférence, don? l'esprit de nos amis 
belges, - devrait avoir, pour résultat : 

1° D e confirmer la résolution de la France 
e t do la Belgique de ne pas entrer en négo­
ciations- avec l'Allemagne s a n s que la résis­
tance pass ive ait pris fin ; 

2° I>e ne pas abandonner le gage de la 
Ruhr, tant que les certitudes de paiement 
soient acquises et de ne rien évacuer sans 
des puiements effectifs ; 

3° De profiter des dispositions favorables 
des gouvernements anglais et italien, pour 
recouvrer, en vue d'un ultimatum définitif, 
à l'Allemagne, l'appui de tous nos Alliés 

Le Président du Conseil est arrivé 
ù 'Bruxelles 

Bruxelles, G. — M. Pomcoré, M. de Las 
teyrie, M. Le Trocquer, et leurs collabora­
teurs sonl arr ivés à Bruxel les à lit il. ~0. 
Ils-ont été sa lués sur le quai de lu gare par 
le généra] Dégoutte, M, Tirard, président 
de la haute commiss ion des territoires rhé­
nans , et M Herbetie, ambassadeur de 
France. Le président du Conseil a été 
accueilli a s a sortie de la gare, par les cris 
de « Vive fouicuri ». Il s'est rendu aussitôt 
e n automobile a, l 'ambassade de France, où 
il passera la nuit. 

Une première réunion 
des trois Ministres 

Bruxelles, G. — Dl's son arrivée au minis­
tère des Alfaires étrangères, M. Poincaré, 
e u compagnie de MM. Theunis et Jaspar, 
e'est rendu dan3 le cabinet du ministre 

Les trois m i n i s t r e s ' y ont eu un long 
entretien, qui a porlé notàmnu-nt sur les 
é tudes ' fournies au cabinet .de Paris par le 
gouvernement belge et relatives à la ques­
tion des.réparations. . Seuls , les trois minis­
tres ont pris -par t à cette -conversalion. 

Pour contraindre le débiteur 
Les deux Gouvernements ont 

réglé de nouvelles mesures 
Bruxelles 6. — Après une séance qui dura 

jusqu'à 6 h. 30, le communiqué suavant a 
été distribué. 

Les gouvernements bejge et français ont 
continué aujourd'hui l'élude en commun 
des d iverses .questions posées par l'occupa­
tion de la Buhr. Ils ont intégralement main­
tenu toutes leurs décis ions-antérieures, no­
tamment et; ce qui coweerne les conditions 
dans ksqusUee auraient I K U l'évacuation 
de la Ruhr apnes ,patement*des réparations 
et e n c e qui concerne l'obligation pour l'Al­
lemagne de mettre "fin à ' l a - r é s i s t a n c e ' p a s ­
sive. ' * • 

Avant tput examen de s e s propositions, 
l es deux gouAernémet.ts ont réglé le pro­
g r a m m e des -nouvelles mesures à prendre 
pour accentuer la pression et pour contrain­
dre l'AMemagne à une exécution rapide de 
ses obligations. 

» 
Ce que demande la France 

Paris , 6. « Le Temps » résume ainsi 
l es principes • de In lotifique française en 
matière de réparations : 

« Cessation de la icaislaftce pass ive , éva­
cuation de la Ruhr au fur et à mesure des 
paiements et réduction de la créance foan-
çaise à 26 milliards de marks-or en cas 
d'annulation des créances angla ise et amé-
r k a i n e ». Puis il ajoute : « La France don­
nera volontiers soci assentiment à toutes les 
suggest ions raisonnables relat ives aux 
m o y e n s de recouvrement a employer par 
Je ReJch poux avoir des i o n d s et pour ac­
quitter, s a dette, mais elle ne prendra pas 
la responsabilité de mettre en œuvre , ni 

k m t a e d*. rsootnnasnder aucun des m o y e n s 

de recouvrement ou de paiement qu il s agi­
rait d'appliquer d u i s l'Allemagne non ocou» 
péç. La Fronce ne .saurait admettre en eflfet 
que s a eréarrcé ne lut diminuée si tel ou tel 
moyen suggéré donnait des résultats mêul-
fisanls ». 

Le Gouvernement anglais 
prépare un nouveau plan 

Londres, i; — D'autre part, l'entent*, 
éventuelle entre MM. Poincaré et Theunts, 
que l'on désire tvi-.s vivement à Londres, e s t 
cutsiiii': ée, en etïet, comme le prélude de 
convtT.salinns élargies .susceptibles de fixer 
définitivement l'altitude de tous les Alliés 
a l'égard iL> la nouvelle oftre allemande, qui 
sera, pense-t-oii, remise aux gouvernement» 
de l'Entente dè.s jeudi proenuin.-

! railleurs, tandis oue les cabinets ue Pa­
ris et de Bruxelles se prépaient à élabores* 
un programme commun le gouvernement 
anglais met, de son eùié, la dernière moin à 
un nouveau pian qui, tout en s'inspirant 
dans s e s dispositions essentiel les du projet 
que M. Bonar Law a développé à la confé­
rence de janvier dernier, à Paris, tiendra 
compte des données positives de la situation 
actuelle at du sentiment qui prédomine en 
Franco et en Eelgique sur le sujet de l'oc­
cupation de la Itulir. 

Nous recevrons ce soir 
les offres du Reich 
Ce dernier insisterait surtout 
sur la Question des garanties 
Merlin, G. — La note allemande seru res 

mise jeudi soir et publiée vendredi. Ce'pé­
tard de vingt-quaire heures apporté .dans 
la remise aux gouvernements all iés d'un do­
cument dont la conception aura été s i ' labo­
rieuse, est du au fait que le Reich a voulu 
attendre de connaître les déc i s ions -de l a 
conférence franco-belge' avant de remettr» 
s e s propositions. . - ; * -

Les unfonnatîons les plus sérieuses centi-
nuent à affirmer que l'Allemagne insistera^ 
sur les garanties, lesquelles seront présent 
tées, 'cette fois, sous une forme particulière, 
ment précise. Mais il ne serait fixé ait»*'!!»' 
c! iître définitif, pas plus en ce qui'toucha 
l'iinportanco totals de sa dette qu en ce liuj 
concerne les annuités pour l'amortissemenl 
de cette dette. La fixation de ces deux fao 
leurs serait abandonnée à l'appréciaCoa 
d'une commission internationale, au'séinlds; 
laquelle ?iégeraiont des délégués alfeiriandi' 
nantis de pouvoirs en tous points -ésjait* 4 
c tux des représentants de l'Entente^ « 

L'économiste Keynes a surveillé 
la rédaction de la note 

fterlin, fi. — On s ignale que sir John'Hay* 
riard Keynes , l'économiste anglais connu 
tiour s e s "études sur la question desTépaXa-
tiens .se trouverait actuellement à Berhn-r 

On Ini.'.se entendre qu'il y «urveilte te. .dé» 
part de la note allemande, à la rédaction-de 
laquelle il a joué très certainement u n triia 
grand rÇ'.e. • ---- •<•-.-

L'extension de l'occupation' 
des troupes françaises -

Dusseldorf. 6. — Les troupes françaises 
ont occupa hier la ligne de chemin de fer 
de Gelseukirciien ù w a n n e et Herne.'EÎ.HS». 
ont occupé également les gares do *a,t i | s»s-
Bergeborbeek, Altenessen et DortrnuTfid." 
Cette ligne serait militarisée pour servir ^a 
l'évacuation' du charbon saisi sur le carïpwu 
d«g roines Hiternia, Zolverein, Rheinolbe «t 
Dahlhausen ' 

Le " Martyr " de la causé 
allemande exhumé 

Dusseldorf, 6. — Le corps du sntx leur 
Schlagetter a été exhumé du cimelièr»- d^ 
Dusseldorf, pour être transporté,,dans Âm>n 
n a i s natal , en Allemagne nolt ooesANVff ' ; -
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